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Sudbury — La Maison la Paix a reçu 5 000 $ de FedNor et 2 500 $ de Centraide pour se munir du matériel et du personnel nécessaires afin d’offrir la traduction simultanée. Ce genre de service est encore rare à Sudbury, mais d’autres organismes ont déjà fait savoir qu’ils seraient intéressés à emprunter l’équipement.

C’est le cas, entre autres, de la Coopérative funéraire, de Centraide et du Réseau de santé en français du Moyen-Nord de l’Ontario, révèle le directeur général de Maison la Paix, Léo Therrien. «L’École de médecine nous a approchés, mais c’est trop gros», ajoute-t-il. «Nous avons seulement une dizaine d’appareils pour le moment. Peut-être qu’on en achètera plus avec le temps.»

L’équipement en question consiste en un micro, un transmetteur portable et une dizaine de paires d’écouteurs avec récepteur. L’avantage du système est qu’il est portable et qu’il permet d’offrir la traduction simultanée dans n’importe quelle salle.

C’est ce que la Maison la Paix a fait pour son assemblée générale annuelle à l’église St-Jean-de- Brébeuf la semaine dernière. «On voulait continuer de tenir notre assemblée en français et en anglais comme l’an dernier», explique M. Therrien. «On nous a dit que ça ne marcherait pas, mais nous, on va le faire marcher.»

C’était seulement la deuxième fois que le service était offert par l’organisme, mais l’expérience a été une réussite, à en juger par les commentaires des anglophones présents. «C’était très utile. Elle [la traductrice] fait un travail fantastique», affirme Lori-Jo Flood, une préposée aux Services de soutien à la personne à la Maison. «Souvent, lors des réunions, j’en manquais des bouts. Mais pas cette fois-ci.»

Avec la construction de la nouvelle maison de soins palliatifs, la Maison la Paix espère également obtenir une désignation d’organisme bilingue. La traduction simultanée s’offre comme une bonne solution qui permet d’accommoder les anglophones sans sacrifier l’héritage francophone de l’organisme. 

	 
	 
	 


